Un TP de SVT en première S - GR

1. Texte préliminaire (préparation de l’instruction au sosie)

Comment apprendre à mon sosie à me remplacer …en TP de première S ?

Pour moi le plus facile est de te parler de mes gestes professionnels, et donc de t’expliquer comment je construis une séquence en ½ groupe. Mes manies, je ne les perçois que de façon très subjective, et il ne me sera pas évident de te les communiquer…Alors je te préviens, tu remplaces quelqu’un de réputé « sévère », mais aussi « trop fun » ; c’est l’expression d’une ex-élève qui est venue me saluer hier, mais qui n’a pas su me l’expliciter davantage….

 Tu dois effectuer une séquence sur le message nerveux (nature, propagation), afin de le caractériser au niveau du nerf et du neurone. Pour cela, tu utiliseras le livre des élèves et un enregistrement vidéo de l’activité du nerf d’une Blatte pour définir le potentiel complexe du nerf. 

L’activité principale consistera à les faire simuler des expériences d’électrophysiologie avec un logiciel, et te permettra de vérifier leur travail de plus près. Si tu veux les évaluer de façon formative ne te gêne pas, mais ils ne sont pas habitués à  être tous contrôlés par des + ou - , alors pas de panique…

Tu utilises beaucoup le tableau : pour le plan, les schémas et les mots clés, et tu te sers aussi du rétroprojecteur (reproductions des doc. du livre, schémas explicatifs…).

Tu es dans la démarche où tu poses une question, on élabore une ou plusieurs hypothèses et on les teste ensuite.

Alors, procédons dans l’ordre chronologique de la séquence:

Tu trouves une accroche à ta séquence :

Elle te permet de poser ta question en y associant la curiosité de l’élève ; tu repars du réflexe myotatique, de la mesure de la vitesse du message nerveux qu’ils ont calculé, de la mesure électrique effectuée au niveau du muscle pour poser une hypothèse sur la nature électrique du message nerveux. Ceci correspond à la démarche classique, mais comme ils sont habitués à un peu d’humour (là ce n’est plus un geste professionnel mais ???) n’hésites pas à démarrer sur une remarque ou un comportement d’un élève. 

La 1ère activité sur le nerf va te permettre de valider ton hypothèse au niveau du nerf, car tu leur fais exploiter l’enregistrement électrique d’un nerf suite à des stimulations d’intensité croissantes. Ils disposent de questions successives pour les amener à s’interroger ensuite sur une cause possible de cette augmentation de l’amplitude du potentiel complexe du nerf. Plus la stimulation est forte, plus le potentiel complexe a une amplitude et une durée importante. Tu les laisses  exploiter en autonomie le document, mais il faut contrôler ce qu’ils écrivent ou n’écrivent pas. Ils ont donc l’habitude de te voir « zoner » autour d’eux en permanence, et d’être interpellés pendant le temps de réflexion. 

Si tu vois un élève qui n’écrit pas, tu le questionnes, tu identifies sa difficulté, tu l’aides, et tu le pousses à aller toujours plus loin. L’essentiel est qu’il argumente bien sa réponse. Si tu vois des élèves un peu mous, tu les stimules par quelques réflexions encourageantes, humoristiques ou ironiques (çà dépend à quoi ils marchent !), et tu les verras reprendre  pour quelques minutes au moins. Tu exiges une trace écrite lisible, et tu fais un bilan à partir des notes d’un ou de plusieurs élèves. Comme ils ont l’habitude de marmonner dans leur barbe quand tu les interroges, n’hésites pas à déformer ce qu’ils disent et comme cela les énerve, ils parleront plus fort pour rectifier le tir. Je récapitule donc :

Objectif de connaissances : le potentiel complexe ou global du nerf est le signal électrique correspondant au message nerveux dans le nerf. Il correspond à l’ensemble des messages nerveux véhiculés par chaque neurone.

Capacité évaluée : saisir des informations d’un enregistrement d’électrophysiologie afin de tester une hypothèse.

La difficulté majeure, retour de vacances oblige, est qu’ils ne se souviennent pas de ce qu’est un nerf ; alors n’oublie pas de raviver la mémoire défaillante du groupe…

La 2ème activité consiste à caractériser le message nerveux au niveau du neurone, à partir d’un logiciel. Comme c’est une activité plus interactive, ils progresseront à leur rythme avec une fiche d’utilisation du logiciel couplée aux consignes. Celles-ci précisent les traces écrites attendues, pour que tu puisses suivre plus facilement leur démarche. Cette fiche est une fiche technique labo, et il faut donc qu’ils pensent à noter le plan de leur travail. Tu vérifies bien qu’ils le font effectivement, car j’ai vu des classeurs où il est impossible de se repérer. Au fait, tu regardes s’ils ont placé cette séquence à la suite du cours, ou si cela devient partie intégrante du chapitre « phénotypes diabétiques » ou du cours d’allemand précédent !!Cela te semble irréel et pourtant rien n’est impossible en P6 ! 

Objectifs de connaissances : potentiel de repos, potentiel d’action du neurone, propagation du message nerveux.

Capacité évaluée : utiliser un logiciel de simulation, et relier ses connaissances de l’oscilloscope à un « mécanisme » biologique, ici les caractéristiques du neurone au repos et du neurone stimulé.

On teste toujours l’hypothèse de départ mais au niveau du neurone.

Là, il faut aller les voir tous, et leur faire lire ce qu’ils voient sur leur écran : où est planté l’électrode ? à quoi est-elle reliée ?à quoi correspond le trait vert de l’oscilloscope (=flux d’électrons) ? quelle est la charge d’un électron ?pourquoi le faisceau est-il dévié ?….

Cela prend du temps, mais est fondamental pour leur apprendre à se questionner. Ceci n’est pas nécessaire à tous, mais aide toujours à formuler ses idées ou intuitions.

Quand tu les quittes, ils sont capables de passer à la rédaction de leur réponse.

Tu verras, il faut une heure pour boucler cette activité, mais elle leur plaît beaucoup ,car ils établissent enfin des liens avec une autre matière, la physique et le logiciel leur souhaitant à chaque expérience « bon courage », ils sont très fiers d’arriver au bout. Et généralement, c’est là qu’ils comprennent enfin ce qu’est un oscilloscope : il n’est plus la boîte noire mystérieuse qui mesure la tension seulement.

Tu vérifies les réponses apportées (l’idéal est d’arriver à voir au moins la moitié des réponses, et en procédant par binôme les élèves peuvent ensuite s’entraider), les schémas réalisés et tu fais un bilan à la fin de chaque notion abordée ; c’est un élève qui s’en charge oralement et tu ne sers que de secrétaire (pour les mots nouveaux, les schémas…) et d’élément critique.

Comment ce message se propage–t-il ? Pour un problème de temps, tu leur donnes 2 hypothèses (1 : ce message se propage ; 2 : ce message existe de façon simultanée sur toute la longueur de la fibre) ; à eux d’imaginer le protocole expérimental et de l’appliquer sur leur logiciel.

A la fin du TP, tu leur demandes de résumer tout ce qu’ils ont appris aujourd’hui. Si tu manques de temps, c’est le travail à effectuer pour la prochaine fois.

J’allais oublier une chose fondamentale : comme la séance dure 2 heures et qu’ils ne manipulent pas, tu les laisses sortir s’oxygéner 5 minutes à l’interclasse !

Des petites précisions sur tes manies pour que les élèves ne voient pas la différence :

tu n’es jamais assis à ton bureau,

tu oublies souvent d’accrocher le billet des absences,

tu peines à remplir le cahier de texte,

tu trébuches régulièrement sur l’estrade (jupe trop longue) mais tu ne tombes jamais !

tu es réputé pour tes remarques ironiques « pif paf dans les dents », mais tu es aussi le premier à pratiquer l’autodérision .

 tu ne sanctionnes pas la 1ère fois (si un portable sonne par exemple) mais tu exploites l’incident pour établir des règles. Si tu vois un dérapage, tu ne cries pas mais tu leur fais passer un mauvais moment ; un peu de colère froide …

2. Instruction au sosie -  du 2 avril 2004

Instructeur GR (SVT) – En Bleu sosie  FR (génie mécanique)  - Observateur NG (communication)

Alors, Géraldine, je vais te remplacer en cours

Non, c’est un TP

Un TP ; sur quoi va porter le TP où je vais te remplacer ?

Mon TP fait 2 heures et il va porter sur ce qu’est un message nerveux, la nature du message nerveux et comment il prend un sens.

D’accord. Comment tu vas t’y prendre ? tu as déjà le TP sur des polys, ou le TP est déjà préparé , je suppose, à l’avance et tu leur distribues.. ? Comment çà marche ? C’est le même TP ou il y a des groupes qui font des choses différentes ?

Tout le monde est sur la même chose ; il y a une partie où on utilise un logiciel et il y a une fiche technique d’utilisation technique du logiciel et il y a une partie où je donne les consignes au fur et à mesure..

Au tableau ?

Pas forcément cela ne peut être sur transparent au rétroprojecteur, marqué au tableau…

Tout le monde est au même niveau de travail

Après chaque partie, il y a une mise au point, et on passe au point suivant après.

Et les élèves ont de l’autonomie entre chaque thème ?

Tout a fait ! C’est à eux de gérer leur travail à partir des consignes et des documents fournis. Après on effectue une mise en commun et une correction.

Donc toi, comme je vais te remplacer …qu’est ce que je vais faire exactement ?explique moi un peu ce que je dois faire à partir du moment où je rentre dans la salle et jusqu à ce que j’en sorte…au niveau prof, au niveau de tes pratiques professionnelles ?

C’est bien dit comme cela !! Disons qu’au début il faut les « accrocher », partir sur quelque chose qui leur parle ;

Alors comment tu vas faire ?

Donc,  tu vas aller dans ta salle, et tu vas voir les petits couples accrochés dans le couloir..

C’est le printemps..

Donc tu vas leur dire, que nous sommes dans la partie communication entre êtres vivants ; dans le langage familier on parle de coup de foudre, d’être en phase avec quelqu’un. Est-ce que ces expressions ont un lien avec la réalité ou est-ce un langage complètement imagé qui n’a rien à voir avec ce qu’est vraiment un message nerveux ?

Et les élèves arrivent à te répondre à çà ?

Comme ils ont déjà vu  le support du message, ce qu’est un nerf, ce qu’est un neurone, donc ils vont te dire que c’est peut-être comme un fil électrique et que le message nerveux est de message électrique. C’est généralement l’hypothèse qu’ils vont te poser.

Ou alors c’est : « un message nerveux c’est uniquement chimique ; ce sont des molécules qui se propagent… » Donc tu les laisses poser leurs hypothèses, et ensuite tu leur précises sur quoi ils vont travailler.

C'est-à-dire ?

En fonction de ce qu’ils vont te dire tu vas travailler d’abord au niveau de la cellule, ou alors tu travailles au niveau du nerf. Généralement ils partent sur le nerf…

Et s’ils parlent de la cellule ?

Tu démarres l’autre partie de l’activité..

Donc il y a deux parties dans ta séance, et tu choisis en fonction des élèves par où commencer..

Sachant que tu peux les traiter indépendamment, même si après on met en place les points communs et les différences aux deux échelles.

Et si jamais la moitié des élèves te parle de cellule et l’autre moitié te parle de mimi chim mi miques ?

De molécules chimiques ? C’est moi qui tranche en leur proposant un certain nombre de documents, un logiciel. Essayez de me prouver que c’est ou non un message électrique.

D’accord

Il faut qu’ils recherchent à quoi correspond la différence de potentiel au niveau du nerf ou du neurone, et comment elle évolue.

Et s’il y a des élèves qui ne trouvent pas par l’intermédiaire du logiciel ?

Ils sont en autonomie mais ils vont très vite t’appeler, te dire que l’oscilloscope présent sur le logiciel, ils ne comprennent pas comment il fonctionne. Et là tu te rend compte que le blocage est « physique » ; ils n’ont pas compris comment fonctionne l’oscillo, où tu mets l’électrode, ce qu’est la plaque négative et positive et à quoi elles sont reliées..

Et donc tu vas leur expliquer, il y a un document qui leur permet de trouver la réponse ?

Je les envoie dans l’aide du logiciel , où il décrive ce qu’est un oscilloscope ; où on leur remet en place le montage. Les électrodes sont reliées à telle plaque… Si le faisceau des électrons de l’oscillo est dévié dans un sens ou dans l’autre, etc.…

Tu les aides donc à …

Tu les aides à chercher les renseignements, pour les débloquer, mais tu ne leur donnes pas la réponse.

Et s’ils ne trouvent pas le bon renseignement ?

Si la classe est faible, tu passes à une explication magistrale, où tu fais le schéma. Si c’est vraiment le problème, c’est à toi de déblayer le terrain, car le fonctionnement de l’oscilloscope, peu importe finalement. Il faut qu’ils comprennent que sur le nerf ou le neurone il y a une différence de potentiel, qui est propagé.

Donc après quand tu accroches les élèves et que tu  commences par l’une  ou l’autre des parties…tu les laisses en autonomie. C’est çà ?

Oui

Et à la fin tu « recibles » tout le monde. Tu fais une synthèse c’est çà ?

Par exemple ils vont partir sur le nerf, un message électrique est véhiculé et c’est le message nerveux. Tu leur donnes les documents correspondants, en l’occurrence le livre ou le logiciel. Tu leur fait faire l’étude documentaire et tu précises que dans ¼ d’heure ou 20 minutes l’un d’entre vous m’explique ce que vous avez compris.

Donc une étude documentaire pour toi, c’est un paragraphe, un oral ? Ce que les élèves vont avoir comme trace dans leur TP, c’est des choses écrites ?

Ils vont avoir comme trace l’exploitation des documents, parce que le document est dans le livre. Ils mettent « confère telle page du livre »pour avoir le protocole. Par contre ce qu’ils doivent obligatoirement marquer c’est toute l’exploitation du document ; « j’observe çà, je sais qu’on a fait çà, donc je peux en déduire telle ou telle chose ; mon hypothèse de départ est validée ou  non. »

Et toi tu passes dans les groupes, et tu regardes ce qu’ils ont écrit au fur et à mesure..

Je tourne tout le temps…

Et si tu vois un groupe qui n’est pas dans une analyse d’un document ? Comment tu réagis ?

Généralement je vais les questionner, je leur demande de reformuler ce qu’ils ont compris par rapport au document. Moi je vais reformuler la question. Je leur fais relire le document en insistant sur les points qui me semblent importants ; dans la plupart des cas ils se rendent compte que ce qu’ils ont noté ne correspond pas. Et si vraiment ils ne s’en rendent pas compte, il faut passer à une phase explicative.

Donc pareil que pour l’oscilloscope…il faut leur dire exactement.

Mais oui, parce qu’il ne faut pas que tout le côté technique devienne un obstacle pour tout ce qu’on doit comprendre d’un point de vue biologique
.

D’accord ; on imagine que la 1ère partie est terminée, les élèves ont terminé leur recherche et toi tu es intervenue pour faire un petit bilan ?

Oui, le bilan c’est un des élèves qui propose ses réponses.

Ah d’accord !ce n’est pas toi qui le fait ?

Non, je vais me servir de tout ce qui a été dit, en faire une synthèse. Je pars de leurs mots et je vais en définir certains plus précisément.

Tu fais çà au tableau ?ou au rétroprojecteur ? Ils prennent des notes ?

Ils corrigent ; ils changent de couleur parfois. Ils corrigent par rapport à ce que je vais dire.

J’ai oublié de te demander, on est en classe de 1ère ou de TS ?

1ère S

Et ils arrivent à prendre des notes ?

Très difficilement ; donc tu es obligée d’écrire la plupart des mots. 

Par contre si tu vois qu’ils ont juste pris le document pour montrer que c’est un message électrique, comme dans le document on montre aussi qu’en stimulant de plus en plus fort le nerf, tu peux les amener sur le codage du message au niveau du nerf. Ils se rendent compte que la ddp est de plus en plus importante ; plus le stimulus est fort, plus la ddp est importante. Et là dans ton bilan, tu auras et la réponse à l’hypothèse et une information supplémentaire qui est : «  au niveau du nerf le message prend un sens par la variation d’amplitude de la ddp ; donc c’est un codage en amplitude. »

çà aussi ils peuvent le trouver…

Généralement ils le trouvent assez facilement parce que le protocole insiste là-dessus, sur les stimulations d’intensité croissantes ; il y a plusieurs courbes d’amplitude différentes. Ils arrivent à cette conclusion. Toi dans la synthèse tu vérifies que tout le monde 

J’ ai bien compris.

Oui

Bon maintenant, tu fais un lien entre le 1ère et le 2ème partie ?

Oui, c’est le lien classique en biologie, c'est-à-dire tu changes d’échelle.

C'est-à-dire ?

Tu vas dire que le nerf est un ensemble de fibres nerveuses donc de neurones. Qu’est ce qui se passe au niveau d’un neurone, d’une cellule ?

On descend..

Dans le programme de 1ère tu es tout le temps en train de changer d’échelle ; tu regardes ce qui se passe au niveau de l’organisme, puis de l’organe, puis de la cellule.

Donc pour eux c’est naturel

C’est naturel d’aller voir à une échelle plus petite.

D’accord. Donc là tu fais pareil, tu leur donnes des documents.

Donc là, l’hypothèse est posée au niveau du neurone.

Et ils vont la vérifier !!!

Voilà ! Ils vont chercher à voir si cela correspond ou pas, et comme avant on a déjà vu comment c’était codé, ils peuvent aussi chercher des hypothèses pour le codage au niveau du neurone. Ils vont te dire que le message au niveau du neurone est codé par une variation en amplitude de la ddp, puisqu’ils l’ont déjà vu sur le nerf…

D’accord

Et donc à eux de faire les expériences. Car là, ce qui est bien, c’est qu’ils réalisent l’expérimentation, le protocole n’est pas imposé ; ils vont décider d’appliquer telle intensité de stimulation, de placer l’électrode à tel endroit…ils ont un peu plus de liberté et d’autonomie.

Et çà leur plait mieux ?

Oui, car ils s’impliquent davantage dans la démarche. C’est eux qui créent le protocole.

Et au  niveau de tous les élèves, çà se passe mieux ? Ou tu as remarqué que certains élèves préfèrent qu’on leur donne des choses toutes cuites et ils appliquent ?ou d’autres qui cherchent ?

çà tu as toujours ! il y a toujours des élèves qui se sentent plus à l’aise sur l’exploitation des données brutes, et d’autres qui aiment se plonger dans..

Et tu peux me donner un pourcentage ?

 Euh ! dans ce groupe, ils aiment plutôt prendre les choses en main ; ils aiment imaginer leur protocole, le tester…Et du coup çà change de l’activité d’avant où tout était imposé. Dans le livre le document est brut, le protocole imposé.

Les élèves lancent leur logiciel et font leur expérience. Et pareil, tu passes dans les groupes ?

Oui, ils travaillent par binôme. Ils gèrent leur travail comme ils l’entendent.

Tu les laisses par binôme, quand ils t’appellent tu viens. Et si jamais aucun groupe ne t’appelle, tu les laisses tranquilles ou tu viens quand même les suivre de temps en temps.

Je viens voir ce qu’ils écrivent. Il y a obligation de produire quelque chose d’écrit, donc je viens voir quelles sont les conclusions…

D’accord. Donc s’ils ont fait un travail correct, tu les laisses sans rien dire.

Oui

Et si jamais c’est pas bien, tu interviens.

Oui, je ne vais pas les laisser trop longtemps avec des idées fausses, car sinon le décalage avec la correction va être trop grand. Ils auront déjà assez l’impression de s’être fourvoyé et de ne pas y arriver.

D’accord. Et à la fin de ta séance de TP, tu fais une petite synthèse … ; ou  avec les élèves ?

Pareil ; on fait une mise en commun de toutes les données, chaque élève va écrire son bilan, avec la phrase importante. Et puis après tu fais un bilan de connaissances, les connaissances exigibles.

Pour la partie là, ou pour les 2 ?

Non, juste pour la partie.

Est-ce que tu fais un bilan du TP ?

Dans le bilan, il faut qu’on réponde clairement sur la nature du message nerveux au niveau des fibres nerveuses, et sur le codage. On finira donc, sur au niveau du nerf, on a çà, et au niveau du neurone on a ceci.

Et c’est quoi çà ?

Au niveau du nerf, c’est un message de type électrique codé en modulation d’amplitude de la ddp, et au niveau du neurone, c’est aussi un message de type électrique codé en fréquence. Voilà…

Et entre temps tu apportes les mots qui caractérisent ces différences de potentiel.

C'est-à-dire ?

Une ddp au niveau du neurone, c’est ce qu’on appelle un potentiel d’action, et pour comprendre le PA (potentiel d’action) il faut déjà avoir compris qu’une cellule nerveuse présente un potentiel de repos. Ce sont des choses à mettre en place au fur et à mesure.

D’accord

Donc ce langage là, c’est du langage biologique et c’est à toi de l’amener, 

OK

Ou tu leur mets une question dans leur fiche de consignes du genre « à quoi correspond un potentiel de repos ? » et à eux de relier au repos, c'est-à-dire je ne fais rien sur la fibre et j’observe quoi ? Ils doivent être  capables de te le signifier. Si tu leur dis que la ddp au moment de la stimulation c’est un potentiel d’action, tu peux leur demander de te caractériser un potentiel d’action.

Mmm

Donner son amplitude, sa durée et sa propagation…

 [silence]

Il faut vraiment les 2 heures pour faire le tour de tout çà

Et à la fin du TP, ils partent comme çà ou tu leur donnes des choses à faire ou à revoir à la maison ?

La consigne est toujours la même : quand je reviens au cours suivant, j’ai revu ma leçon.

Et pendant la séance, tu évalues ?

Ce TP je peux décider de le ramasser et de l’évaluer. Çà peut être l’évaluation de leur capacité à se servir d’un logiciel par exemple. Evaluation formative de leur capacité à se servir d’un logiciel ou note.

Et c’est toi qui impose le mode d’évaluation ?

Oui. Si c’est la 1ère fois, on mettra une appréciation et si c’est la 3ème fois par exemple, on mettra une note.

Et tu leur dis aux élèves ? 

C’est toujours annoncé au départ.

Tu leur dis c’est telle partie que je vais évaluer.

Oui .Dans leur fiche de consigne, ils ont les consignes, la fiche technique et les critères d’évaluation. Ce sont des fiches à trois colonnes. Ils ne doivent pas avoir de surprises au niveau de l’évaluation. Par exemple, un critère peut être de s’exprimer de façon correcte, et ils savent donc que c’est juste çà que je vais regarder et évaluer. Il faut ces données au départ, sinon je ne l’évalue pas.

Je crois que tu as balayé tous les axes. Il n’y a jamais de souci d’agressivité : «  je ne comprends rien à ce qu’elle raconte !!! »Moi je connais bien cela en STT.

Cela peut arriver. La meilleure façon de désamorcer, c’est de demander à quelqu’un de lui expliquer. Du coup, çà se désamorce assez bien. Si vraiment c’est quelqu’un en grande difficulté, tu vas lui demander de reformuler, de relire la consigne avec toi. Tu t’intéresses à ce qu’il est. Sinon, tu peux arriver à des situations explosives.

Et si au sein d’un binôme, les élèves ne s’entendent pas du tout.

Oui ?

Tu imposes les binômes ?

Non, ils se placent par affinité.

Et toujours les mêmes ?

Oui. Généralement.

Pas de conflit !? Et si l’un dit noir et l’autre blanc ?

mais c’est çà qui est enrichissant !

Comment tu gères ?

Si vraiment je vois qu’ils n’arrivent pas à se mettre d’accord, je place toute la classe sur ce désaccord. Donc chacun formule son opinion, et on tranche, mais ensemble ! 

D’accord

Plutôt que de travailler en trinôme avec eux, j’intègre toute la classe et ils aiment bien ce genre de moments.

OK

Donc stop à l’autonomie et la seule condition étant, que tout le monde se concentre sur le problème de Julie et de Melissa qui n’arrivent pas à en venir à bout 

[Silence…]

Et après çà se réintègre de quelle manière dans le cours ?

Je fonctionne en « enchaîné » ; j’ai pas une partie TP et une partie cours en 1ère.Le grand 1 de mon chapitre peut être un TP, ensuite le grand 2 un cours, et je ne sépare pas les deux.

Vous n’avez pas d’heures de TP et de cours ?

Si ! mais un TP ou un cours n’est qu’une succession d’activités. Donc c’est intégré à ma progression.

Et tu as assez de matériel pour tous ?

Oui.

3. Transcription des dialogues de la séance de TP 

Mise en route de la séquence avec explication de la méthode de travail et l’utilisation de la fiche consigne. 

1) la fibre nerveuse au repos.

1er groupe Marie/Maud : [problèmes techniques pour utiliser le logiciel] ; le prof montre où cliquer, comment se servir des fonctions du logiciel.

2ème groupe Jean Nicolas/Ségolène : [problèmes de lecture de l’écran] ; le prof montre où se situer sur l’écran.

3ème groupe Célian/ Marion : Célian raisonne sur un courant qui circule sur la membrane cellulaire et le prof lui demande  « essayez de trouver dans le logiciel la nature du signal qui est sur l’écran »

4ème groupe Jérôme/Florent +Alexia+Fouaz: 

Prof « qu’est ce que vous ne comprenez pas ? »

Jérôme « pourquoi çà descend … »

Prof « finissez vos phrases car je dois deviner vos questions, svp »

Jérôme « si on stimule çà envoie un message »

Prof « le neurone est au repos, on ne le stimule pas »

Alexia « pourquoi on enfonce l’électrode ? »

Prof « parce que vous mesurez une tension, CAD une différence de potentiel entre l’intérieur et l’extérieur de la cellule »

Alexia « en dessous, au dessus »

Prof « dehors, dedans ; vous avez regardé l’aide ? çà n’éclaire pas plus ?

Alexia « non »

Jérôme « il y a une tension à l’intérieur pas à l’extérieur ? »

Prof « çà veut dire çà ? c’est quoi ce tracé ? »

Alexia « un faisceau d’électrons »

Prof « merci ! que fait le faisceau d’ électrons quand vous enfoncez l’électrode ?

Jérôme « le faisceau descend »

Fouaz « il est attiré par la plaque du bas »

Prof « donc elle est comment cette plaque ? »

Alexia « elle est positive »

Prof « et celle du haut ? »

Fouaz « elle est négative »

Fouaz explique et Jérôme est alors capable de le reformuler.

2) la fibre nerveuse stimulée

5ème groupe  Amandine/Chloé

A  « c’est quoi une dépolarisation ? çà change de sens, on est dans le négatif et on va dans le positif ?

A   « elle est où la dépolarisation ? »

Prof  « qu’est ce que çà veut dire dépolariser ? »

A  « c’est que çà change de signe »

Prof  « on était où là ? » geste qui pointe sur le graphique au tableau

A  « négatif »

Prof   « donc quand on dépolarise ? çà veut dire qu’on va vers le ? »

A  « positif »

Prof « donc quelle partie de la courbe ? »

A : « euh »

Prof « vous venez de m’expliquer ce qu’est la dépolarisation, donc quelle est la partie de la courbe qui »

A « celle qui est dans le positif »

Prof « seulement ? »

A « toute la courbe »

Prof « toute la courbe est une dépolarisation ?donc dans toute la courbe  je passe du négatif au positif ? »

A « non, alors quand çà monte uniquement » Amandine est perdue et retourne dans ses notes

Prof « je vous fais répéter car vous avez tous les éléments de la réponse ! c’est quoi une dépolarisation ? »

A inaudible

Prof « c’est quoi repolariser »

A « c’est dans la descente »

Prof « avez vous répondu à la question de départ ?…Tout ce que vous m’avez dit doit être écrit ; je ne vous demande pas de décrocher la lune et je suppose et je suis persuadée que vous avez tous les éléments pour…et la preuve vous venez de me la fournir. »

6ème groupe : Célian/ Marion

Prof « quelle est la partie de la courbe qui correspond à la dépolarisation ? »

Célian pointe deux zones ou deux points du graphique

Prof «vous m’avez dit dépolariser c’est ? c’est juste les points ? »

Marion intervient et montre uniquement la partie entre zéro et +30mV ; Célian rectifie et montre bien les bonnes zones.

Prof « pourquoi ? »

C « parce que là çà monte et çà descend »

Prof « oui, sur les montagnes russes çà monte et çà descend aussi, mais çà ne polarise pas des masses ! »

C « là c’est une dépolarisation parce que le faisceau va sur la plaque supérieure qui est négative, et quand çà redescend çà va vers le positif »

Prof « attention, c’est toujours un faisceau d’électrons donc ça veut dire qu’au niveau des plaques ça… »

C « devient positif en haut »

Prof « donc changement de polarité ; écrivez le maintenant ! »

M « mais on doit reprendre l’écran, alors ? »

Prof « il faut que tu la dessines là ; c’est écrit quelque part »le prof montre la consigne sur la fiche, attend…

« vous n’écrivez pas 10 lignes mais vous faites le signal et vous annotez avec les notions de dépolarisation… »

Marion est perdue, veut reprendre toutes les notions sur l’oscilloscope

Prof « ça ne m’intéresse pas ; moi je veux que vous sachiez repérer sur le signal…que vous sachiez lire un PA ! »

4. Auto-confrontation

Gras=  intervenant du groupe

Après l’introduction :

Là c’est la 1ère fois qu’on travaille sur un logiciel de simulation, donc en fait les consignes étaient assez compliquées avec une partie sur « comment se servir d’un logiciel, où cliquer » et sur l’autre colonne les consignes scientifiques, qu’est ce qu’on cherche à savoir. C’est une mise en route assez longue et je leur donne une feuille complète avec toutes ces consignes pour que les plus rapides puissent aller le plus loin possible. Sachant que je fais une pause après chaque point abordé.

Après le 1er échange Célian Marion :

C’est Célian, qui en le réécoutant et si j’ai bien tout compris, était parti sur,  « quand je mets mon électrode, je vais stimuler et je vais enregistrer un courant alternatif », et il était donc sur un raisonnement de physique, l’oscilloscope est utilisé pour enregistrer des courants alternatifs, et il cherchait la lecture du courant alternatif. Il ne mettait pas en relation avec le fait que le signal sur l’oscilloscope est un flux d’électrons et qu’il y a deux plaques, l’une reliée à l’extérieur de la cellule, l’autre à l’intérieur de la cellule, et il ne mettait donc pas en relation avec les charges qui existaient de part et d’autre de la membrane et c’est en fait une différence d’approche, qui est vraiment propre aux SVT. Nous on raisonne juste sur la différence de potentiel liée aux charges alors qu’en physique l’oscilloscope est utilisé pour mesurer des courants électriques. Nous dans ce cas-là, on était sans stimulation et pour moi il était clair qu’ils iraient sur la différence de charge de part et d’autre de la membrane, mais en fait les élèves sont sur la notion de courant électrique. Donc il m’appelait par rapport à çà et c’est pour cela qu’on a un échange sur le courant alternatif, sur ce qu’il est en train de lire, et donc j’essaye de le faire retrouver ce qu’il y a sur l’oscilloscope, c’est à dire le flux d’électrons qui est dévié, etc.. et je l’envoie dans l’aide du logiciel pour qu’il retrouve ce flux d’électrons et qu’il s’écarte un peu de la physique. Voilà !?

Après l’échange avec Amandine 

Là, c’est ma réponse qui m’a troublée quand j’ai entendu l’élève dire « pourquoi est-ce que çà s’enfonce, on est dans la cellule et en dehors de la cellule ». Moi je pars sur la différence de potentiel etc…, donc j’ai vraiment l’impression que je lui complique les données plutôt que de lui demander « tu l’as mise dans quoi ton électrode, dans la cellule ? » et je ne suis pas du tout partie sur la piste là ! c’est très énervant et très frustrant !

Donc…alors je ne sais pas si c’est parce qu’avant Florent, qui me faisait des bribes de phrases et ne formulait toujours pas sa question, ce qui m’énervait et du coup quand X pose sa question, je n’étais pas du tout réactive …

Bon je ne vais pas parler de moi…

BA : mais si, justement on est là pour çà !

Non, non ! Les séances chez le psy ce n’est pas ici ! Mais ce que je voulais dire, c’est qu’en fait, elle me donne la bonne définition dès le départ et dans son analyse de graphique elle se plaçait systématiquement entre le zéro et le positif, alors que la courbe démarrait à –70mV. Et donc, j’essayais de lui faire décrire la courbe, alors que j’aurais dû lui demander « quelle est la valeur de départ, quelle est la valeur d’arrivée, etc.… » pour me rendre compte tout de suite qu’elle était bien au-dessus, parce que j’ai mis un temps fou à me rendre compte qu’elle raisonnait uniquement sur ce qui était au-dessus de zéro. Donc on perd du temps, elle se répète, elle perd patience, moi aussi, et çà manque un peu à ce niveau là.

5. Co-confrontation
IB : on ne peut pas tout deviner…

GR : Je pense que je n’ai pas deviné tout de suite, non, justement ! Mais c’est frustrant de voir qu’elle a compris ce qu’est une dépolarisation et qu’elle n’arrive pas à le retrouver sur la courbe elle-même. En fait, elle ne raisonnait que sur ce qui est au-dessus de zéro, et pourquoi, je l’ignore…

On est dans la reformulation, ce qui revient souvent et c’est de les faire formuler ce qu’ils sont en train de faire, la notion qu’ils mettent dessus pour qu’ils l’appliquent à ce qui est sur l’écran. C’est la difficulté de ce type de logiciel.

EG :En fait, on dirait que tu débutes les conversations avec les élèves, tu sais, comme des énoncés à trous ; tu cadres la discussion, tu donnes des mots clés et puis tu leur demandes de compléter. Est-ce ta manière de faire, habituellement, ou est-ce pour éviter de perdre le moins de temps possible parce qu’on est en TP et qu’il faut rester le plus proche possible de l’expérience.

GR : Alors, attends ! Quand tu dis énoncé à trous, « hum », j’ai quand même l’impression que je reprends les mots qu’ils viennent de donner, mais c’est vrai que j’en donne peut-être plus que ce que je voudrais. Et je donne déjà des éléments de réponses, mais même en les donnant, j’essaye de leur faire reformuler les choses à leur manière. Mais en fait, la difficulté qu’on a toujours en SVT c’est de faire formuler, rédiger des réponses et pas juste aligner des mots clés. Donc j’essaye déjà à l’oral de leur faire redire les choses.

EG :mais dans la structure des phrases que tu emploies, j’ai cru remarquer et tu me diras si je me trompe,(…)une petite connaissance de cours c’est à dire c’est quoi un oscilloscope, c’est quoi çà, un petit rappel qu’ils doivent eux-mêmes faire, à quoi çà sert, et puis après, à quoi on peut le constater sur l’oscilloscope.

Tu vois on dirait qu’il y a toujours une partie de restitution de connaissances comme on les appelle, et puis après une partie de raisonnement. Çà c’est voulu, ou en d’autres termes, on dirait que de ces mini interventions orales, tu reconstitues en miniature un cours. Tu vois ? En super condensé, résumé. Je voulais savoir si en 1, c’était voulu, et si en 2, c’était tout le temps ?

GR : C’est propre à ce genre de TP là, c’est à dire un TP découverte où ils ont des questions sur ce que l’on constate au niveau d’une cellule au repos, au niveau de la ddp, etc…mais avant de pouvoir répondre à la question posée, ils sont supposés aller dans une aide du logiciel où on leur explique rapidement ce qu’est un oscilloscope, où on place les électrodes, on leur redessine un neurone, etc…donc je vais vérifier en fait qu’ils ont bien pris l’information et qu’ils ont retrouvé ces éléments là ; donc c’est vraiment spécifique à ce genre de TP sur logiciel  de simulation.

EG : c’est pas pour t’assurer avant même d’entendre leur discours logique qu’on s’est bien mis d’accord sur la signification des termes. Ce n'est en aucun cas çà ?

GR : Si également. Sinon je pourrais juste me contenter d’avoir juste la réponse, mais je reprends les éléments qu’ils sont censés avoir vus au fur et à mesure pour voir si c’est OK. Donc oui, je me rassure en même temps, oui…
IB : oui, mais tu essayes de trouver un moyen de ne pas passer beaucoup de temps sur çà, car ce n’est pas le cœur du TP. C’est ce qui est autour du sujet.

GR : La difficulté de ce TP, et de ce logiciel, c’est qu’il est axé « ancienne électrophysiologie », c’est une étape qu’on peut passer. Je songe vivement à la passer.

BA :moi j’ai une question concernant tout compte fait ce qui est assez constant dans ce TP, c’est en fait que tu es toujours dans des positions de passage entre d’un côté un concept, et de l’autre côté une pensée visuelle, c’est à dire un schéma, une courbe, un écran…

Est-ce que tu es consciente de ce passage-là, c’est à dire au plan cognitif, est-ce que tu vois qu’ils ont effectivement un problème pour faire çà. Est ce que la conscience que tu en as, çà change ta façon d’intervenir, comment est-ce que tu vis çà ? Tu vis çà comme un échec par rapport aux explications que tu donnes ou est-ce que au contraire, quelle est ton attitude par rapport à çà ?

GR : Je sais que c’est la grosse difficulté ici, c’est à dire il faut arriver à passer d’un schéma qui est sur l’écran, à la cellule réelle, parce que le but après est de pouvoir lire un enregistrement quelconque. Mais avant de pouvoir lire un enregistrement, j’ai envie qu’ils comprennent à quoi il correspond. Donc il faut qu’ils fassent ce lien entre ce qui est sur l’écran et ce qui est demandé. Çà les fait passer d’un schéma expérimental de physique à une notion de SVT, « nature du message nerveux »

BA : quand tu dis j’ai envie qu’ils comprennent, est-ce que tu as l’impression que çà se traduit par un certain nombre d’attitudes que t’as dans la façon de leur expliquer.

GR : Disons que le but idéal du TP c’est d’arriver à naviguer seul là dedans seuls (autonomie) et parfois des élèves vont le faire parce qu’ils ont plus d’aisance à traduire ce qui est physique. Moi, quand je vais aller les voir, pour les rassurer je vais leur montrer qu’ils sont capables de lire ce qui est à l’écran, et de les mener au concept d’électrophysiologie.

BA : donc je repose ma question ; est-ce que tu as l’impression que çà se traduit dans ta façon de te positionner physiquement par rapport à eux ?

GR : C.a.d ?

BA : Tu as remarqué que tu es toujours en frontal par rapport à eux, en face d’eux. Est-ce que tu as ce côté volontariste, volontaire, tu veux absolument qu’ils réussissent. Çà se traduit par une démarche active. Est-ce que tu le fais consciemment ? 

Souvent tu utilises ce geste de la main, où tu vas utiliser le doigt très pointeur sur la consigne ou sur l’écran, etc.…

Est-ce que tu as le sentiment que tu le fais consciemment ou c’est ton désir qu’ils réussissent, et tu te sens totalement impliquée. Est-ce que çà va jusqu’au fait que tu fais le boulot à leur place ?!

GR : Çà va pratiquement jusque là. chez certains oui. Chez d’autres, en les laissant travailler à deux et en apportant des liens, ils rédigent après, en espérant qu’ils ont suffisamment compris. Maintenant pour ce qui est de pointer du doigt, c’est assez spécifique à ce genre de TP. Pour des TP expérimentaux, on va aussi aller les voir, désigner les tubes, et je peux retrouver çà dans la plupart des séquences…

L’attitude frontale est liée elle à la disposition des salles, mais aussi au fait que je préfère être en face à face que d’être sur leur épaule, ce qui est + …

BA : plus quoi ?

GR : Je trouve que je me situe plus dans un rapport d’honnêteté avec l’élève, on est en face à face et on parle de quelque chose. Plutôt que d’être au dessus d’eux et de dire c’est comme ceci, c’est comme cela, etc…

Même si je dis aussi c’est comme ceci ou cela, mais en étant face à face j’ai l’impression que c’est un dialogue.

BA : Honnêteté çà veut dire quoi ? Par rapport à l’image que tu te fais de toi à ce moment là, honnêteté par rapport à quoi ?

GR : Dans ma démarche, je suis là en face d’eux, je suis là pour les aider et on est face à face

BA : donc par rapport à la représentation de ta fonction à ce moment là ?

GR : Oui, sans doute.
IB: quand tu es avec la fille qui est devant dans la salle, celle qui compare le truc au rétro et puis etc… Tu donnes…Tu lui fais reformuler sa définition de la dépolarisation, et elle te dit c’est toute la courbe ou juste un bout. Elle te fait deux réponses au hasard fausses et toi tu reviens sur le concept. Tu es d’accord ?

GR : Oui, je lui fais reformuler ce qui était juste. Elle disait bien le négatif et le positif, et comme elle me montrait que ce qui était dans le positif ou après c’était un peu la loterie, c’est toute la courbe, d’un côté, de l’autre, j’essaye de lui faire retrouver par rapport à ce qu’elle dit ; où est le positif et le négatif sur la courbe.
BA : Tandis que quand tu es derrière avec le garçon tu ne fais pas pareil.

GR : Non, mais il n’était pas dans la même situation. Il avait repéré des points sur la courbe, -70, +30. Ce que je voulais c’est qu’il réalise qu’il y a un passage d’un point à l’autre. Donc j’essaye de lui faire trouver çà, le changement de polarisation au cours..

IB: donc repérer qu’il y avait un avant et un après, qu’il y a le temps

GR : Pour moi son erreur se situe sur la fixation sur ces 2 points, et il ne raisonnait pas sur le passage de l’un à l’autre en fonction du temps, sur ce qui est en train de se faire dans la cellule.

Célian on le retrouve toujours comme cela dans la séance, et c’est quelqu’un qui parle très bas, et j’ai du mal à l’entendre…C’est un doublant qui repart souvent sur des notions qu’il maîtrise un peu, mais il n’arrive pas à faire l’application demandée. Mais à cette époque je ne savais pas qu’il doublait et j’essayais de comprendre comment il fonctionnait. 

IB: on a l’impression que tu le laisses, que tu attends davantage pour repérer ce qui ne va pas. Tu as besoin de plus de temps.

GR : J’ai mis du temps à comprendre comment il fonctionnait, quel est son souci. Maintenant je sais qu’il se raccroche toujours aux éléments qu’il croit connaître et dans sa tête il devait avoir des valeurs du PA, -70 et + 30. il savait que dépolariser c’était entre ces deux valeurs là et il s’y limitait donc. Mais il n’essayait pas de les retraduire par rapport au temps, au message nerveux.

BA: en fait tu as procédé par, avec lui, puisque tu dis « je ne savais pas », tu faisais des tests, tu revoyais ses réactions par rapport à ce qu’il aurait dû savoir ou comment çà se passe à ce moment là dans ta tête ?

GR : Je ne savais pas qu’il était doublant à ce moment là, donc j’essaye déjà de comprendre pourquoi il raisonne comme cela et sur quoi il est centré. Donc j’ai mis du temps à comprendre que pour lui, seuls les deux points étaient importants.

BA : Tu la connais mieux la fille devant ?

GR : Non, mais ses questions sont plus tranchées, plus facilement identifiables. Pas le même profil. Mais c’est la 3ème séance, donc je les connais peu, et c’est la première fois que j’ai l’occasion d’aller les voir groupe par groupe. De commencer un peu à voir comment ils raisonnent.

BA : est-ce que tu as conscience de changer de posture avec les élèves, ou est ce que tu te laisses guider par les problèmes qu’ils ont par rapport à l’exercice à faire et en fait c’est toi qui vas t’adapter et qui va changer ? ou est ce que tu te dis je vais vers celui là, donc je vais adapter telle posture ou est-ce que c’est..

GR : Non, non. Pour moi c’est complètement inconscient et je ne vais pas me dire que je vais me placer dans telle ou telle posture. Je réagis en fonction d’un mot, ou+. 

Après je peux me dire « là tu as mal réagi, là tu n’as pas saisi, tu aurais pu… »

Tu réagis et ce n’est pas conscient de se dire je vais répondre comme ceci ou comme cela. C’est parce que quand tu les écoutes tu vas saisir 1 ou 2 mots et tu vas focaliser sur ceux là. Et quand tu écoutes la bande, mais non, la phrase je pouvais l’entendre autrement. Mais je pense que c’est tout le temps comme cela, de toute façon.
NG: pour faire des progrès pédagogiques, il faudrait qu’on enregistre tous ses cours pour pouvoir après le retravailler ainsi. Moi des erreurs, enfin des erreurs,…, çà je l’ai fait il n’y a pas tellement longtemps avec des terminales  quand ils faisaient des calculs de coût. Je ne comprenais pas ce qu’ils ne comprenaient pas, et je pense que si j’avais enregistré, j’aurais été beaucoup plus efficace la séance d’après, en fait.

GR : Cette année on a innové et on a complètement chamboulé notre progression et on a commencé par la partie du nerveux en début d’année et moi j’ai repris ma progression pour être fidèle à mon texte de recherche. Mais reprendre ce TP là en 3ème séance, la 3ème fois que tu vois les élèves sur quelque chose d’aussi complexe quand tu ne les connais pas…je n’ai pas envie de le retenter. Donc s’il faut redémarrer par le nerveux l’année prochaine, tant pis, j’irai sur une lecture plus rapide ou je ferai mes 20 minutes de cours magistral.

BA : tu veux dire que tu étais un peu nerveuse pour attaquer le nerveux ?

GR : Tu as tout compris ! en fonction du moment où tu le places çà change énormément les choses, je crois…je l’ai repris tel quel à cause de la recherche, mais en me disant que ce sera difficile et effectivement ce n’est pas du tout pareil qu’en janvier, où ils ont déjà une habitude de travail.

BA: tu t’appuies sur une théorie que tu t’es construite sur ce que devrait être le bon moment, pour faire çà. Et c’est çà qui t’a désarçonné, c’est le fait de le faire avant.

GR : Quand je le fais en janvier, ils ont déjà acquis une méthode de travail, ils sont déjà habitués à fonctionner seuls. Parce que là, les difficultés sont : 1, de les faire travailler sur un logiciel difficile, 2 de les mettre au travail, de leur faire rédiger leurs éléments. Ils n’ont pas d’activités aussi longues en seconde.
EG : une autre question, G. Tout à l’heure, quand tu as dit à propos du doublant « je ne savais pas qu’il était doublant » j’ai cru comprendre que du coup tu ne savais pas qu’il avait certaines connaissances et qu’il se raccrochait à ses connaissances et qu’il essayait de construire autour. Et je voulais savoir si tu avais l’impression de ne pas te trouver dans le même confort ou en tout cas dans la même situation que face à un élève qui est, qui a une réponse peu rigoureuse, mais pas complètement fausse, par rapport à un élève qui visiblement ne savait pas grand chose. En d’autres termes, est-ce que tu as la même attitude par un moment face à un élève qui (((( (onomatopées) enfin il faut traduire…

IB: celui qui est prêt de la fenêtre ?

EG : voilà c’est çà ! Qui ne savait rien ou qui n’avait pas produit un avis circonstancié, particulier. Là tu as tendance à tout reprendre depuis le début. Est-ce que avec quelqu’un, comme le doublant, qui fournit déjà une réponse parce qu’il a un schéma de pensée, là, visiblement tu ne reprends pas tout depuis le début, tu fais avec ce qu’il…est-ce que tu es plus à l’aise dans l’une ou l’autre des situations ?

GR : Je ne sais pas si je suis plus à l’aise ou pas, mais dans la question qui était formulée dans le groupe près de la fenêtre, j’avais des mots, pas de question complète. Je voyais où ils voulaient en venir mais j’aurais bien aimé qu’il puisse relier vraiment ses mots, qu’il formule sa phrase, pour que lui même réfléchisse à ce qu’il était en train de dire.

BA: tu le lui dis d’ailleurs !

GR : Oui. Alors que lui, le doublant, il a déjà, il m’explique déjà quelque chose et il est déjà lui une étape plus loin. En même temps, il ne focalise pas vraiment sur ce qui est important, la question. Il est plus sur la physique, sur des points précis .

EG : ces points vers lesquels tu veux le diriger, tu le diriges comment, quand tu t’aperçois qu’il a un avis, qu’il va y tenir, pas de manière particulièrement obstinée d’ailleurs… tu fais comment pour partir de ce qu’il te dit pour aller vers ce que tu voudrais qu’il te dise.

GR : Je l’ai fait reformuler, en lui redemandant, en lui situant ses points, en lui disant « qu’est ce qui se passe ?c’est quoi ? » donc je pars de la reformulation pour qu’il s’écoute à nouveau et qu’il fasse le lien avec la question posée. Je n’ai pas l’impression d’agir de façon fondamentalement différente que pour l’autre groupe.

IB: [inaudible]

GR : Non je ne vois pas
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